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PERSONNAGES. ARTISTES
NIGAUDINOS, chevalier du Paon d'Or,
amant ridicule de Léonora M. Girel.
GUSMAN , jeune écuyer , amant aimé de
Léonora M. Lassère.
DOM LOPEZ , vieillard simple , tuteur de
Léonora ' M. Alphonse.
GONZALÈS , jeune seigneur , ami de Gus-
man M. Achille,
LAZARILLE, nain de Nigaudinos. . . M. E. Rouquet. GONDOLIO , batelier, amant de Fleurette. M. Leblond. LAROSIO , jardinier du château de Gon-
zalès M. Duchateau.
GARGOTINI , hôtelier M. Bartholomin.
LÉONORA , pupille de Lopez Mlle. Leroux.
ISABELLE, épouse de Gonzalès. . . Mlle. Gosselin. SUZETTA , femme deGargotini, ancienne
suivante de Léonora Mme. Bartholomin.
FLEURETTE , jeune paysanne , fille de
Larosio Mme. leblond.
FORESTIA , vieille fermière , mère de
Gondolio M. Margery.
L'AMOUR M. Marius.
LE GÉNIE DE LA FORÊT M. René.
Nobles , Pages , Hommes-d'armes , Écuyers , Travailleurs , Paysans , Cuisiniers , un notaire, un villageois, un valet , deux chefs de gardes , Troupe de petits amours , Génies sacrificateurs.
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GUSMAN
Le ciel est couvert de nuages , la pluie tombe par torrent. Gusman qui s'est égaré en traversant la forêt 3 pour se rendre au château de Dom Lopez , est contraint de chercher un abri contre Forage ; il se repose un moment sous l'épais feuillage d'un vieux chêne. Là, pour charmer l'ennui du retard qu'il éprouve , il baise mille fois le portrait de son amante, et semble dire : Chère Léonora , demain tu seras mon épouse!..** Demain , rien n'égalera mon bonheur!..., Mais peu-à-peu l'orage se dissipe une
faible clarté pénètre dans la forêt , et bientôt on entend l'approche de quelques villageois qui vont gaiement à leurs travaux.
SCÈNE IL
GUSMAN , villageois portant des corbeilles remplies de fleurs y etc. , etc.
Gusman arrête les villageois , et les prie de lui indiquer le chemin qui conduit chez le seigneur Lopez. — Si vous voulez ben Y permettre , dit l'un des villageois, j' vous servirons de guide, car j'allons justement porter ces fleurs au château , ousqu'il y a grande fête à l'occasion du mariage de la belle Léonora et du seigneur de Nigaudinos. — Comment ! . . . Que dites- vous ?. . . Léonora épouse Nigaudinos?... — Sans doute. — Cela est impossible. — Stapendant j' pouvons ben vous assurer qu' c'est comme j'ons l'honneur de vous F dire. J'avons même là , dans c'te corbeille , un joli médaillon qui pourra vous convaincre que je n' vous en imposons pas.... (// tire de la corbeille une légende entourée de feuillage. On j voit une colombe et un paon enchaînés par une guirlande de roses j au-dessous de cet emblème j on lit : Léonora et Nigaudinos sont unis à jamais). . . t'nez , voyez plutôt ! . . . Gusman reste anéanti... Les villageois d'abord étonnés de l'effet que produit cette nouvelle sur le jeune écuyer , lui demandent bientôt s'il accepte leur offre de conduite 3 mais il les remercie , leur dit qu'il
(9) a changé d'idée , qu'il n'ira point au château... Les villageois continuent leur route.
Gusman se livre au désespoir. . . Sans Léonora la vie lui devient importune. . . Il lui reste des armes. . . Il va mettre un terme à son existence ! . . . Mais au moment où il se précipite sur son épée , elle s'envole, et le Génie de la forêt paraît.
GUSMAN, LE GÉNIE
Gusman ne peut revenir du prodige qui vient de s'opérer ! . . . — Je connais tes malheurs 3 dit le Génie, et je viens pour les faire cesser. — Fais donc que j'épouse ma chère Léonora , répond Gusman. — Je ne puis seul changer les volontés deDom Lopez, mais à l'aide d'un talisman que je vais te procurer, il te sera facile de soustraire ton amante aux poursuites de ton rival. — - Ah ! bon Génie , je te devrai deux fois la vie ! . . .
Une légende en lettres de feu porte aussitôt ce mot : Confiance. Gusman jure de suivre aveuglément les conseils du Génie.
SCENE, IV
Une vaste cuve d'argent s'élève du sein de la
terre Des sacrificateurs entourent un trépied
d'airain sur lequel est un mouton blanc couronné
( ïo)
de myrthe et de roses Sur un signe du Génie ,
le mouton est précipité dans la cuve un tourbillon de flammes de diverses couleurs annonce bientôt l'accomplissement du sacrifice. . . Un pied de la victime est resté intact ; on le présente avec respect au Génie de la forêt.
( Tout disparait. )
SCÈNE V
Gusman sort de l'extase où l'a plongé cette singulière cérémonie — Tiens , reçois ce présent,
dit le Génie. — Parbleu \ voilà bien du bruit pour un pied de mouton. — Téméraire , respecte ce qui est au-dessus de ton intelligence. — Ne vous fâchez pas M. le Génie , j'accepte votre don. — Je te le répète , avec ce précieux talisman tu pourras déjouer les projets de ton rival, et dans peu devenir l'époux de Léonora , car son hymen avec Nigaudinos n'est point conclu... Gusman est dans l'ivresse; il caresse son pied de mouton 3 l'embrasse, le serre bien soigneusement sur son coeur , promet de nouveau au bon Génie une confiance sans bornes dans son talisman ; puis il vole au château de Lopez , et le Génie disparaît au milieu de la forêt.
ACTE IL
DECORATION
Le théâtre change et représente le salon de Léonora. Dans le fond, une porte ; d'un côté , un grand coffre contenant des présens 5 de l'autre f une harpe. Au premier plan à gauche de l'acteur , un tableau 5 vis-à-vis, une glace. De riches légendes autour de l'appartement. Sur l'une, on lit : A la divinité de V aimable Niaiso. Sur l'autre : A la douce amie du tendre Sottinez. Sur la troisième : A la souveraine du superbe Jobardi. La quatrième porte ces mots : A la belle future du fier Godichas. Et ia cinquième , ceux-ci : A la noble dame du grand Nigaudinos.
LÉONORA, DOM LOPEZ
Léonora paraît bientôt ; elle est obsédée par son tuteur qui veut lui faire admirer la grâce et 1 elé-
gance qui régnent dans l'appartement Tout est
du goût de ce cher Nigaudinos... Mais la maligne pupille ne peut s'empêcher de rire aux éclats en voyant les amoureuses devises de son prétendu. Elle assure que Nigaudinos ne sera jamais son époux , qu'elle restera fidelle à Gusman , à qui sa
main a été promise (Ici l'on entend la marche
des vassaux de Nigaudinos ). Dom Lopez est près de tomber aux genoux de Léonora pour la supplier de ne pas irriter , par un refus , l'illustre chevalier du Paon d'Or.
ZARILLE , DAMES , SEIGNEURS , PAGES , HOMMES
ZARILLE , dames , d'armes, écuyers.
Chacun s'incline avec respect devant Nigaudinos qui entre précipitamment et se jette aux pieds de Léonora ( Tableau). Le puissant seigneur de Nigaudinos jure un éternel amour à la Souveraine de
son coeur ! Puis il veut lui faire contempler les
ingénieuses légendes où sont si bien rendues les tendres expressions de son brûlant amour !... Mais, ô fureur!... Quel est l'audacieux qui a osé se jouer
ainsi de son seigneur ! Les titres pompeux de
Tendre... Aimable... Superbe... Fier... Grand , qui précédaient les noms de Nigaudinos , ont été
remplacés par le mot : Imbécille. . . . Tout le monde est stupéfait ! — Léonora seule rit en aparté de la frayeur de Nigaudinos qui se venge sur Lazarille \ qu'il veut percer avec son épée s'il ne découvre à à l'instant le coupable ! . . . car il faut bien qu'il y en ait un ! Ces médaillons n'ont pas changé d'euxmêmes Ici les premiers titres reparaissent !
Nouvelle stupéfaction ! . . . Nigaudinos , enchanté de cette dernière substitution, vient amoureusement prier Léonora de prendre part à la fête qu'il a fait préparer 5 elle refuse d'abord , mais pressée par son tuteur, elle finit par y consentir.
SCÈNE IV
M. le Notaire i plume , écritoire et contrat à la main 5 est conduit par Lazarille , entre Nigaudinos et Loénora Refus de celle-ci de signer au contrat. . . Prière du futur. . . Emportement du tuteur. » ; Étonnement de l'assemblée... Léonora presse alors un ressort caché dans le cadre d'un tableau , et le portrait de Gusman paraît soudain ! . . . Surprise générale Léonora déclare devant tout le monde
qu'elle adore Gusman , et que lui seul sera son époux ! Lopez et Nigaudinos vont briser le ta-
bleau 5 mais il disparaît à son tour , et Gusman luimême remplace son image ! . . .Nouvel étonnement. . . Les deux amans s'élancent dans les bras l'un de l'autre. Gusman reproche ensuite à Dom Lopez son manque de foi. — Ne lui a-t-il pas promis la main de Léonora?... Eh bien ! il vient réclamer l'exécution de cette promesse... Mais Lopez et Nigaudinos ne prétendent pas que cela s'arrange ainsi 5 ils donnent ordre de séparer les deux amans Gusman
échappe aux hommes-d'armes 3 .. . on le poursuit... Léonora, restée seule , exprime l'inquiétude qu'elle éprouve sur le sort de celui qu'elle aime ; mais il rentre bientôt , presse sa maîtresse sur son coeur , et disparaît à travers la muraille à l'instant où Nigaudinos {gui s'est armé d'une longue hache cTarmes) va le pourfendre ! . . .
Léonora rit aux éclats de la grimace que fait Nigaudinos 3 aucune trace d'ouverture dans ce
mur. . . point de passage. . : il n'ose se décider à tenter d'y pénétrer. . . Cependant , comme sa prétendue semble douter de sa valeur , il s'arme de courage 5 et se précipite à la même place où son rival s'est soustrait à sa vengeance j et comme lui ? disparaît à travers la muraille... Gusman est aussitôt dans les bras de son amie... Mais il est poursuivi par Dom Lopez et Lazarille ; il n'a que le temps de
se blottir dans le grand coffre On le cherche en
vain ! Nigaudinos revient aussi : mais éreinté ,
froissé par le mur qui s'est refermé sur son corps. . . Gusman sort un moment de sa retraite et frappe Nigaudinos. — Plus de doute 5 dit celui-ci , le drôle
( >5) est caché dans ce coffre.... Léonora veut empêcher de Fouvrir , mais son tuteur la met sous la garde de Lazarille , et va, avec Nigaudinos , visiter le maudit coffre qui se trouve vide chaque fois qu'on le renverse 3 chaque fois aussi qu'on le relève , Gusman en sort et frappe son rival 3 qui 3 ne pouvant le saisir , saute dans le coffre pour l'y surprendre; niais Gusman s'en échappe, et Nigaudinos roule dans l'appartement. Le fidèle nain abandonne aussitôt Léonora, pour voler au secours de son maître... Pendant ce temps , Gusman s'enfuit avec son
amante Dom Lopez et Lazarille veulent courir
sur les traces des fuyards 3 mais la porte ne peut plus s'ouvrir 3 et ils sortent chacun par un côté opposé
Nigaudinos , remis de sa chute 3 se dispose aussi à poursuivre Gusman et Léonora 3 mais plus entêté que Lopez et Lazarille, il s'acharne après cette même porte qui a protégé l'évasion des deux amans ; elle résiste quelque temps 3 puis cédant en partie à ses
efforts, elle livre passage à un poing puis à
l'autre.... puis aux deux pieds.... et le pauvre Nigaudinos , pris ainsi des quatre membres , tourne avec la porte , qui fait aussitôt , et en différens sens, un moulinet de la plus grande agilité.
SCÈNE PREMIÈRE
GARGOTINI, cuisiniers, ensuite SUZETTA.
Au changement , les cuisiniers de Gargotini , viennent se ranger autour du noble chef qui assigne à chacun le poste qu'il doit occuper, et recommande à tous zèle , exactitude et vigilance. (Les cuisiniers sortent après avoir salué respectueusement Gargotini. )
L'hôtelier semble fier de l'autorité qu'il a su conserver dans sa maison . lorsque Suzetta paraissant , il change de contenance 7 et va au-devant de sa douce moitié 5 mais celle-ci se plaint de la négligence de son mari Que fait-il à cette heure , dans
cette salle?.... il est temps qu'il aille vaquer à ses occupations , et que madame prenne le commandement de la maison.... Gargotini obéit, en priant sa petite femme de ne point se fâcher contre lui.
SCÈNE II
Plusieurs personnes entrent successivement à l'hôtellerie ; madame Gargotini reçoit tout le monde avec grâce, et fait conduire les voyageurs dans des pièces particulières 3 où ils sont aussitôt servis .
Gusman et Léonora viennent aussi se reposer chez Gargotini 3 Suzetta reconnaît son ancienne maîtresse et le signor Gusman j Elle vole à leur rencontre Les deux amans sont enchantés de revoir Suzetta 5 celle-ci leur apprend que la maison
lui appartient Ainsi, dit Léonora, tu pourrais
nous soustraire aux recherches de mon tuteur , s'il nous poursuivait jusqu'ici , car je me suis évadée de chez lui , parce qu'il voulait me forcer à épouser cet imhécille De Nigaudinos. — Ne craignez rien , répond Suzetta , prenez le repos qui vous est nécessaire, et si le seigneur Lopez vient ici, je vous promets de le recevoir de manière à ce qu'il n'ait pas envie d'y demeurer long-temps.... Mais quel est ce bruit?.. — Ah!... c'est mon tuteur ! — Ne vous effrayez pas, chère Léonora, je saurai vous défendre.— Mais soyez donc tous deux sans aucune inquiétude, et suivez-moi dans cette pièce , où personne ne pénétrera.
SCÈNE III
NIGAUDINOS, DOM LOPEZ, LAZARILLE, et GARGOTINI.
Gargotini se confond en révérences, offre de sièges aux trois voyageurs, et certifie qu'on ne peut être servi, nulle part , comme à l'hôtellerie de Gargotini. . En ce cas , dit Nigaudinos , vite un bon dîner, car j'ai un appétit dévorant.... Demandez plutôt à Lazarille. Le page assure que son maître dit vrai , et l'aubergiste sort.... Dom Lopez est dans l'abattement , et Nigaudinos jure qu'il coupera les deux
oreilles au petit drôle de Gusman , si jamais il le
rencontre.
SCÈNE IV
LES MÊMES , SUZETTA.
— Que veulent ces messieurs? demande Suzetta, d'un ton peu affable. — Du repos , et un bon repas, répond Nigaudinos. — J'en suis fâchée pour ces messieurs } mais ils ne trouveront ni l'un , ni l'autre chez moi , car ma maison est entièrement retenue ; ainsi, ils peuvent se retirer. — Insolente! — Je suis chez moi, Dom Lopez. — Ne vous emportez pas, seigneur, dit aussitôt Nigaudinos, je vais arranger cette affaire-là. ... Il s'approche de Suzetta , lui prend la taille , lui caresse le menton , lui dit qu'elle ne peut être assez cruelle pour leur faire quitter l'hô-
(i9) tellerie , sans avoir pris quelques alimens , la prie d'accepter une bourse , et de recevoir le baiser de paix.
SCÈNE V
les mêmes, GARGOTINI.
Suzetta aperçoit son mari , qui se tient au fond delà salle, pour surveiller ses hôtes. — Bon, dit-elle, cela va bien , puis elle semble se défendre encore ; mais Nigaudinos la presse et obtient enfin le fatal baiser.
Gargotini n'y tient plus, il s'élance comme un furieux sur Nigaudinos qui va tomber sur Dom Lopez qui fait rouler Lazarille sur le plancher. . . — Infâme suborneur, s'écrie le gargotier , tu paieras cher l'affront que tu voulais me faire, et la violence qu'a éprouvée ma petite Suzetta ! — Quelle audace ! dit Dom Lopez. — Attendez , attendez , reprend Nigaudinos , je vais punir ce misérable 3 car je suis
brave; demandez plutôt à Lazarille. Puis tirant son épée {dont la lame a dix pieds , quoique le fourreau soit d'une longueur ordinaire), il menace Gargotini.
Suzetta implore l'appui de Dom Lopez; se jette entre les combattans , détourne le fer qui va frapper son mari , feint d'être blessée , et tombe.... Gargotini ne se connaît plus , il appelle toute sa maison à son secours ;. . . le scélérat a tué sa femme ; il faut qu'il périsse... Lopez et Lazarille s'apprêtent ;j défendre Nigaudinos.
(ao)
SCÈNE VIII
Ici , le fond s'ouvre , et laisse voir une immense cheminée devant laquelle Nigaudinos est à la broche 3 Lazarille, dans une grande roue qui la fait
Véub de msmxss - stad brussel
tourner , et Dom Lopez suspendu à un énorme soufflet qui anime le feu Gargotini et ses cuisiniers entourent les victimes. ( Tableau}
La toile tombe.
SCENE PREMIERE
Au lever du rideau , Fleurette sort furtivement de la maison de son père , et croyant que personne ne peut la surprendre , elle va voir au travers de la
grille si son amant approche du château hélas ! . .
sa gondole ne paraît point encore sur le lac et
cependant il est l'heure du rendez-vous.... Mais le père Larosio > qui s'est aperçu du départ de sa fille , arrive , la prend par l'oreille , et la force à marcher devant lui.
SCÈNE II
GONDOLIO , GUSMAN , LÉONORA , puis LAROSIO.
Gondolio , après avoir fait descendre Gusman et Léonora de sa barque , leur indique l'entrée du
château , et s'éloigne bien vite pour que le père de Fleurette ne l'aperçoive pas.
Gusman sonne à la grille ; Larosio ouvre , et conduit les deux amans chez le seigneur Gonzalès,
SCÈNE IV
les mêmes, ISABELLE, GONZALÈS, LÉONORA, GUSMAN.
Gonzalès demande à Larosio ce que signifie cet emportement. Le jardinier répond qu'il voulait chasser ce vaurien de gondolier , qui s'est introduit
dans le château afin d'en conter à sa fille Le
jeune homme cherche à s'excuser auprès d'Isabelle
et de Gonzalès Pendant ce temps , Gusman et
Léonora ont reconnu leur batelier • ils engagent Larosio à permettre l'union de Fleurette et de Gondolio , mais le bonhomme n'entend pas raison 5 — ça ferait un biau ménage , dit-il ; ça n'a pas une piastre d'économie . — N'est-ce que cela . . . eh bien ! nous ferons leur bonheur ... il est si cruel d'être séparé de ce qu'on aime !
Gusman donne une bourse pleine d'or à Gondolio 3 Léonora, un collier de prix à Fleurette. Les deux jeunes gens se jettent aux pieds de leurs bienfaiteurs 3 puis embrassent le père Larosio , qui trouve maintenant que le petit gondolier est un charmant garçon, et tous trois se retirent, sur un signe de Gonzalès.
GUSMAN, ISABELLE, GONZALÈS, LÉONORA
Les quatre amis expriment la satisfaction qu'ils éprouvent de se revoir bruit au dehors Gonzalès appelle. ...un valet parait — Qui cause ce
tapage ? — Monseigneur , ce sont trois ensorcelés ; ils ont attroupé tous les habitans du village , et demandent à chacun d'eux la demeure d'un médecin, et celle d'un Alcade. — C'est bien... le valet sort... — Allons, encore cet imbécille de Nigaudinos ! — Ne vous alarmez pas , belle Léonora , dit Gonzalès , ici vous êtes en sûreté. Gusman demande à ses amis s'ils redoutent les prestiges de la magie ; et sur leur réponse négative , il se dispose à les divertir un peu , aux dépens de ses trois adversaires . Il prend son pied de mouton , fait un signe j on lit aussitôt sous le balcon du château : La Sangsue , médecin ; et au-dessus de la porte de la demeure du jardinier : Justifia , Alcade. Gusman distribue les rôles. Gonzalès entre chez l'alcade, et Isabelle con-
duit Léonora et son amant , dans la maison du médecin.
SCENE VL
NIGAUDINOS , LOPEZ , LAZARILLE , curieux.
Nigaudinos \ Lopez et Lazarille , paraissent entourés dune foule de curieux 3 le premier a la figure roussie , les cheveux et les sourcils grillés 5 là broche lui est restée dans le corps 5 elle passe d'un bout par l'épaule droite , de l'autre par la cuisse gauche , et il tourne sans cesse comme s'il était encore au feu de Gargotini. Le second , bondit constamment d'après le mouvement du soufflet, et le troisième fait un manège continuel des pieds et des mains , allure qu'il a prise dans la grande roue. . . En voyant les enseignes , les trois infortunés marquent leur satisfaction Lazarille sonne. . . Un valet vient i ouvre la grille et chasse tous les curieux, qui semblent ne pouvoir se lasser de regarder Nigaudinos et ses deux compagnons.
SCENE VIL
Léonora , sous l'habit de La Sangsue , et Gusman sous celui de son assistant, visitent les pauvres écloppés 5 un très-grand verre d'eau , rend à chacun son maintien naturel. Le médecin promet une prompte guérison a Nigaudinos , et Gonzalès , travesti en Alcade , invite les deux autres voyageurs
à entrer chez lui, afin qu'il puisse prendre acte de leur déposition contre le traître d'hôtelier qui les a arrangés de la sorte.
SCENE VIIL
GUSMAN, NIGAUDINOS, LÉONORA.
Le docteur et son disciple ont bientôt enlevé la broche du corps de Nigaudinos qui sent alors renaître son appétit. . . On lui sert un repas friand, et après lui avoir recommandé beaucoup de modération , on le quitte sous le prétexte d'aller chercher le dernier appareil.
Nigaudinos s'apprête à savourer les différens mets qui lui sont offerts , lorsque son siège l'enlève à vingt pieds de terre! — Son embarras...; il n'ose remuer, crainte de se jeter en bas ; il appelle à son secours ! Léonora et Gusman se montrent sur le balcon ; leur vue l'end le courage au pauvre chevalier 3 il fait des efforts inouis pour s'acrocher à la balustrade , mais, quand il y parvient , une partie du balcon se détache du bâtiment , et descend les deux amans dans la cour du château.
SCENE IX
NIGAUDINOS seul.
Fureur de Nigaudinos ; . . . la croisée est fermée sur lui; le siège qui l'a élevé est redescendu à terre — Comment sortir de là ?. . . . En ce moment ,
Gusman et Léonora traversent le lac dans une gondole... Nigaudinos ne se possède plus.... tout est brisé autour de lui — La balustre , cédant aux secousses réitérées qu elle reçoit , se renverse , et lui fait faire la bascule ; il tombe la tête en avant ? et se retrouve sur ses pieds. . . Une petite barque est amarrée au bord du lac , il la détache , se jette dedans , et vogue pour atteindre les deux fugitifs.
SCENE X
Gonzalès {qui a repris costumé) et Isabelle , sont fort étonnés que l'on ait pris leur château pour la demeure d'un alcade, et celle d'un médecin... Dom Lopez ? ne voyant plus les deux enseignes {Gusman les a fait disparaître) , reste confus. Lazarille le prend à part et lui dit qu'il commence à croire qu'ils ont tous deux le cerveau dérangé
Pendant ce temps , Isabelle et Gonzalès rient du vieux Lopez qui vient bientôt les supplier de recevoir ses excuses , et il va se retirer ainsi que Lazarille 5 lorsque des cris aigus se font entendre
Ils se retournent et voient le malheureux Nigaudinos , qui 3 arrivé au milieu du lac , est enlevé dans les airs 5 par sa barque , dont le mât s e métamorphose en un joli ballon.
Les cris de Nigaudinos , et surtout l'apparition de l'aérostat attirent tous ies liabitans des environs. On reconnaît le voyageur qui était embroché quelques instans auparavant. . . Chacun le montre au doigt ! —
Nigaudinos jure cle tirer vengeance d'une conduite aussi scandaleuse 5 et jette son gant au milieu de la
foule Mais bientôt en voyant le gage du défi
relevé , l'héroïque chevalier se repent de son arrogance ; il lui semble que rien ne peut le soustraire à cette troupe de forcenés 5 et il est prêt à faire des excuses , quand son char aérien 5 prenant un nouvel essor , le dérobe à la vue de tous les spectateurs. Les curieux se retirent. Gonzalès et Isabelle rentrent au château, et Dom Lopez et Lazarille , le nez en l'air 3 suivent la marche de Nigaudinos.
SCENE PREMIERE
LAROSIO , FORESTIA , GONDOLIO , FLEURETTE , villageois.
Tous les villageois se sont rassemblés à la ferme de la forêt pour célébrer les noces de Gondolio et Fleurette. Le père Larosio 5 la mère Forestia et les jeunes époux sortent de la maison. Gondolio et Fleurette reçoivent les félicitations de tous leurs amis , la bénédiction de leurs parens 3 et chacun se livre au plaisir de la danse.
DIVERTISSEMENT
Après les danses , les amis de Gondolio et les jeunes compagnes de Fleurette se retirent. Larosio et Forestia rentrent a la ferme ; mais , avant de suivre sa vieille mère, Gondolio pi^end un baiser à sa chère Fleurette.
( 3o ) SCENE IL
Les mêmes , GUSMAN j LÉONORA blessée.
Un cliquetis d'araies se fait entendre dans le lointain , puis le galop d'un cheval 5 et bientôt Gusman , l'épée à la main conduit un palefroi portant Léonora blessée. Les jeunes mariés se sauvent à la ferme ; mais au moment d'y entrer ? ils reconnaissent leurs bienfaiteurs... Fleurette s'empresse de donner des soins à Léonora , pendant que Gondolio court chercher une fiole d'élixir capable de faire revenir un mort.
SCENE III
L'état de Léonora semble empirer — Désespoir de Gusman. Gondolio est bientôt de retour • Larosio et Forestia le suivent 5 tous prodiguent des soins à Léonora.... Mais un engourdissement s'empare de ses sens , et elle tombe sans connaissance sur le tertre où elle a été déposée. . . . Le désespoir de Gusman se change enrage. . . Il adresse mille imprécations au malin Génie qui se joue de ses souffrances. Son talisman lui devient odieux... Il le précipite dans la citerne près de laquelle il se trouve.
SCENE IV
LES MÊMES j LE GENIE.
Un craquement horrible , ébranle la forêt. . . . Gba-
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que arbre jette des flammes. . . .Le Génie est soudain devant Gusman qui tombe à ses genoux et le supplie
de sauver sa chère Léonora Mais l'indignation
brille dans les regards du Génie. Il rappelle à Gusman le serment qu'il a fait : lui reproche l'ingratitude dont il a payé ses bienfaits , et l'abandonne à sa mauvaise fortune.
SCENE V
Les quatre villageois , qui sont tombés la face contre terre , à l'apparition du Génie ? se relèvent 5
et s'approchent avec inquiétude de Léonora
Mais... ô ! bonheur !.. l'éiixir a opéré.... Léonora respire ! . . . Elle fait quelques mouvemens 3 et presse bientôt Gusman contre son sein Hélas ! . . . La félicité de ces deux amans est de courte durée Un
nouveau danger les menace — On a suivi les traces du palefroi.
SCENE VIL
NIGAUDINOS.
Nigaudinos traverse les airs ; une multitude d'oiseaux l'environnent ; les uns lui déchirent les
( 3.3 ) membres à coups de bec 5 les autres percent l'aérostat qui se dégonfle aussitôt et vient tomber au milieu de la forêt Nigaudinos a le corps brisé
Comment regagnera-t-il le château de DomLopez ?... Il aperçoit le cheval , que Ton a laissé attaché à un arbre. — C'est le ciel qui lui envoie ce secours inespéré ! . . . . Il a toutes la peines imaginables à monter le coursier , qui pourtant reste assez docile jusqu'à ce que le pauvre chevalier soit en selle ,
et qui, alors 3 part au galop à travers la forêt
Autre Mazeppa , Nigaudinos est mis en lambeaux
par les broussailles Encore quelques momens de
course } et il va expirer — . Tout-à-coup , le noble palefroi s'arrête , se sépare en deux parties ( le train de devant s'en <va a gauche > celui de derrière à droite ) , et laisse l'infortuné Nigaudinos en proie à de nouvelles douleurs. C'en est trop. . . Il ne
peut plus y résister La mort est préférable à une
pareille continuité d'aventures misérables ! La
citerne frappe ses regards ! . . . . C'est là que vont s'anéantir ses maux... Il mesure des yeux la profondeur de l'abîme , semble un moment hésiter 3 et s'y précipite enfin, entraîné par un mouvement de désespoir... On entend aussitôt le coassement des chantres marécageux dont on vient de troubler le repos 5 et deux énormes grenouilles , qui ont le corps transparent ? s'élèvent de la citerne , soutiennent Nigaudinos au front duquel le pied de mouton s'est attaché , le déposent contre un buisson , et disparaissent.
LE GÉNIE DE LA FORÊT , NIGAUDINOS
Que veux-tu de moi ? demande le Génie ? —
Rien . rien 3 monsieur le Démon , répond Nigaudinos tremblant. — Sois sans crainte 5 je ne viens ici que pour te servir. — Ah ! s'il en est ainsi 5 bon démon 3 veuillez me faire conduire chez le seigneur
Lopez. — Tu vas être obéi Au même instant
le buisson se remplit d'animaux portant de jolies lanternes.
Nigaudinos recule effrayé... Le Génie le rassure, le conduit sur un tertre qui devient une coquille que traîne un gros limaçon ayant deux globes lumineux au bout de ses cornes ; singes , écureuils 3 lézards 3 crapauds , hiboux , renards 5 etc . etc. forment aussitôt des groupes burlesques autour de Nigaudinos , et tout l'équipage se met en route pour le château du tuteur de Léonora.
SCENE PREMIERE
GUSMAN , LÉONORA , gardes.
Des hommes d'armes amènent Léonora clans la salle où elle doit attendre l'arrivée de son tuteur. . . Au même moment , Gusman chargé de fers traverse le fond du théâtre. . . Les deux amans font un mouvement pour s'élancer dans les bras l'un de l'autre ; mais les gardes les retiennent , et conduisent Gusman à la tour du château.
SCENE II
Léonora , plus irritée que jamais contre la barbarie de Dom Lopez , fait ferment de n'être jamais qu'à celui qu'elle adore.... Elle implore la protection de l'Amour !
Aussitôt une musique mélodieuse se fait enten-
dre Les hommes d'armes tombent accablés par
le sommeil De petits Cupidons sortent des vases
de fleurs qui ornent la salle; ils forment des groupes autour de l'amante de Gusman , et la conduisent vers une table , qui devient un autel sur lequel est l'Amour.... Léonora s'incline devant le plus puissant des dieux 3 il la relève , lui promet de l'unir à celui quelle aime. Mais avant tout 3 il faut apaiser le courroux du Génie que Gusman a offensé — L'Amour va cueillir une rose magique qu'il donne à Léonora. Avec ce talisman , elle pourra enlever à Nigaudinos le merveilleux pied de mouton , dont Gusman s'est dessaisi 5 alors , rien ne s'opposera plus
au bonheur de ces deux amans Léonora est dans
l'ivresse L'Amour lui recommande d'agir avec
prudence , et disparaît ainsi que sa suite.
SCENE lïf
Les gardes se réveillent 5 ils sont d'abord surpris de l'engourdissement qu'ils ont ressenti ; puis se remettent tranquillement à leur poste. Dom Lopez paraît 5 sa pupille tombe à ses pieds , le prie de pardonner la légèreté de sa conduite passée , et promet d'avoir désormais la plus grande soumission à ses volontés — Lopez s'attendait à une nouvelle rébellion. Il reste stupéfait... — Quoi! mon ange , tu consentirais à épouser le seigneur Nigaudinos ? — Oui j mon cher tuteur. — Et Gusman? — N'est plus rien pour moi. — Ah ! mon aimable pupille , que je t'embrasse ! . . .
Léonora rit à part de la bonhomie de Lopez , et tous deux se retirent.
SCENE IV
NÏGAUDINOS.
Plusieurs valets traversent la salle en fuyant , et bientôt Nigaudinos , éperdu , hors d'haleine , vient se jeter dans un fauteuil... Là, il repasse tous les événemens qui lui sont arrivés. — Etre écrasé dans une muraille ! — Faire le moulinet avec une porte ! — Etre mis à la broche ! — Faire la bascule d'un premier étage! — Etre enlevé par un ballon! — Avoir les membres déchirés par des broussailles en montant un coursier à deux corps ! — Etre retiré d'un abîme par des grenouilles diaphanes ! — Posséder une patte au milieu du front! — Et se rendre au château, entouré d'une ménagerie lumineuse ! . . . C'est trop fort ; et il préfère renoncer à la main de la belle Léonora que de s'exposer à de nouvelles mésaventures . . .
Ici, la fatigue l'accable Il s'étend dans son
fauteuil pour prendre un peu de repos 5 ne peut y réussir , change de position et se trouve devant un
portrait qui lui fait la grimace ! Mouvement de
frayeur de Nigaudinos ! ... A peine a-t-il la force de se retourner 3 une autre figure bâille en le regardant. . . Même jeu plusieurs fois. . . Mais , lorsque les vases de fleurs se changent en bêtes hideuses , et que les yeux des portraits , brillant d'un feu sur-
(37) naturel , s'animent et suivent tous ses mouvemens 3 son effroi est au comble , et il tombe sans mouvement sur le plancher...
DOM LOPEZ, NIGAUDINOS, LAZARILLE
Le bruit clu retour de Nigaudinos s'est répandu dans le château. Dom Lopez et Lazarille accourent au-devant du pauvre chevalier qu'ils trouvent étendu
à terre Ils lui prodiguent des secours, et restent
un moment en extase 5 en apercevant l'ornement
de son front ! Nigaudinos leur dit que ce petit
agrément leur paraîtra fort léger 5 quand ils connaîtront les dernières aventures qui lui sont arrivées ! — Eh bien 3 mon cher ami , apprenez au
moins deux bonnes nouvelles 3 dit Dom Lopez : la
première 3 c'est que ma pupille est ici et la
deuxième 5 c'est qu'elle est disposée à vous épouser ! . . . — Ce pourrait-il ?. . . — Oui , mon ami
Joie extrême de Nigaudinos ; il embrasse Dom Lopez 3 Lazarille 3 puis fait mille extravagances 3 et va se précipiter aux genoux de Léonora qui entre en ce moment.
DOM LOPEZ, LÉONORA, NIGAUDINOS, LAZARILLE
Léonora ne peut s'empêcher de rire en voyant la nouvelle coiffure de son ridicule prétendu ; mais
bientôt , suivant les conseils de l'Amour , elle touche avec sa rose enchantée , le talisman qui peut seul lui rendre son amant ! . . .
Aussitôt le pied de mouton se détache du front de Nigaudinos. Les murs du château disparaissent...
On voit Gusman entouré d'une cour brillante
Dans le fond , une multitude de petits Amours sont groupés sur de légers nuages que dore un rayon de feu céleste. . . Le généreux mouton auquel il manque un pied , s'élève sur un autel d'azur ; le Génie de la forêt est près de lui . ,
SCENE VII ET DERNIERE
L'AMOUR, LE GÉNIE DELA FORET, LÉONORA, GUSMAN , DOM LOPEZ , LAZARILLE , petits
AMOURS, GÉNIES, SUJETS DE GuSMAW, NIGAUDINOS
métamorphosé en paon.
Léonora remet au Génie le talisman qu'elle a ravi à Nigaudinos. L'Amour unit les deux amans. Et Dom Lopez , émerveillé par la magnificence de la cour de Gusman , consent de bonne grâce au bonheur de sa pupille.
Nigaudinos veut s'opposer au triomphe de son rival. Mais le Génie, pour le punir de sa témérité, transforme le trop malheureux chevalier en un énorme paon ; et tandis que chacun se prosterne devant l'ombre de la douce victime immolée à la félicité des nouveaux époux , des lettres diaphanes
(39) et de diverses couleurs [paraissant au milieu des jeux d'argus qui décorent la queue de V oiseau de Junon) , forment cette légende : dernière aventure DE DOM NXAISO-SOTTINEZ- JOBARD! ~ GODICHAS DE NIGAUDINOS.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lepieddemoutonou00hans. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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